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Introduction
1 Pratiquer la RSE : un contexte fortement évolutif
  La prise en compte des enjeux de développement durable par les organisations évolue très rapidement et cela s’explique par différents facteurs. Notre propos n’est pas ici de les relever de manière exhaustive, mais de positionner ce présent ouvrage dans son contexte global, évolutif et complexe, pour vous permettre d’apprécier la portée et les limites des différentes pratiques qui sont ici présentées.
  Un premier facteur explicatif du développement de la RSE est ainsi la progression des connaissances scientifiques, tant dans le champ des sciences de la nature que dans celui des sciences humaines et sociales. Elles contribuent à mettre en évidence le caractère insoutenable de nos modèles productifs qui surexploitent les ressources naturelles et humaines. Ce sont elles qui, par exemple, nous permettent de prendre conscience du dépassement de six des neuf « limites planétaires1 ». Ces limites sont des points de bascule au-delà desquels le système « Terre » est bouleversé et à partir desquels nous ne pourrons éviter des modifications brutales, non-linéaires, potentiellement catastrophiques et difficilement prévisibles de l’environnement, mettant en danger nos sociétés et le vivant dans sa globalité.
  Un second facteur est la diffusion croissante de cette connaissance auprès du grand public via la démultiplication des outils de communication. Formée2 et informée3 de l’ampleur des pollutions environnementales et des inégalités économiques, l’opinion publique prend conscience des enjeux de durabilité et de leur ampleur. Les organisations sont exhortées à répondre aux attentes d’engagements responsables de leurs différentes parties prenantes, notamment les consommateurs finaux et clients, les ONG, les syndicats, les salariés, les médias, les donneurs d’ordres, parfois les actionnaires…
  Un troisième facteur est la pression législative exercée par la puissance publique, garante du bien commun (et donc de la conciliation des enjeux économiques, sociaux et environnementaux). En résultent des réglementations, lois, directives, promulguées aux niveaux locaux, nationaux et européens. Ces dernières imposent des obligations croissantes en matière de RSE. Citons notamment en termes de reporting pour les entreprises françaises l’article 116 de la loi NRE4 en 2001, le décret d’application de l’article 225 du Grenelle de l’environnement en 2012, le décret de 2017 régissant la DPEF5, la SFDR en 20196, le règlement Taxonomie verte en 2020, et depuis 2024, la CSRD7 et la CSDDD8.
  Enfin, un dernier facteur est l’inscription progressive de la responsabilité sociale et environnementale en tant que « norme sociale ». Longtemps marginal et implicite, cet engagement responsable est devenu de plus en plus explicite au tournant des années 1980 avec l’effacement progressif de l’« État providence » et la réémergence de la logique libérale. En effet, rendre acceptable la libéralisation des marchés et son corollaire, la déréglementation, implique que les entreprises agissent de manière responsable. Ainsi, la notion de RSE a progressivement percolé dans le monde des affaires. Avec le couplage d’une opinion publique mieux informée et une législation de plus en plus exigeante, un nombre croissant d’entreprises ont été conduites à communiquer sur leur engagement responsable. Puis, pour éviter la critique de greenwashing, de conformer leurs actes à leurs discours.

2 Agir pour les transitions écologiques et sociales : une maturation des pratiques
  Plusieurs périodes séquencent la prise en compte des enjeux de durabilité dans les organisations. La RSE est d’abord l’apanage d’une minorité d’entreprises pionnières, atypiques, aux modèles d’affaires disruptifs. C’est ce que nous appelons le temps de l’« exploration ». Puis, à partir des années 2000, les entreprises s’emparent peu à peu, avec plus ou moins de profondeur, de la RSE. Pour contrer le risque réputationnel qui en découle, mais aussi pour certaines par conviction, les organisations développent des démarches RSE. C’est alors le début d’une période de « massification » des pratiques. Cette phase se concrétise et se structure autour des années 2010, notamment avec le concours de normes internationales telles que l’ISO 26000. C’est donc le temps de l’« opérationnalisation » de la RSE ; il s’agit à la fois de définir une stratégie cohérente, de dépasser les intérêts contradictoires des parties prenantes et de dialoguer avec elles, mais aussi de mobiliser les collaborateurs et, enfin, de piloter l’ensemble.
  C’est dans ce contexte que nous avons publié, en 2016, l’ouvrage 10 cas de RSE : études de cas de responsabilité sociétale des entreprises (Dunod). Basé sur plus d’une décennie d’échanges riches et réguliers avec des entreprises pro-actives en matière de RSE, il proposait aux praticiens, étudiants et enseignants-chercheurs, de partager les « bonnes pratiques responsables et innovantes ». Le parti pris, qui demeure le nôtre aujourd’hui, était que l’engagement responsable est une source d’innovations managériales. Nous avions alors présenté des bonnes pratiques innovantes destinées à opérationnaliser la RSE, dialoguer avec les parties prenantes, préserver les ressources et rendre compte de l’engagement responsable. Après plusieurs rééditions, nous avons considéré qu’il était nécessaire de revoir entièrement l’ouvrage du fait de l’évolution du contexte de déploiement de la RSE, des avancées en termes de pratiques et de ce que l’on peut ainsi désigner comme « solutions innovantes » en matière de durabilité. Car les organisations sont entrées dans une nouvelle période, celle des « transitions écologiques et sociales ».
  La structuration de la régulation, consacrée par le dispositif européen SFDR9/Taxonomie verte10/CSRD-CSDDD11, marque un effet de cliquet dans la prise en compte de la durabilité par les organisations. Elle oblige à une cohérence des engagements en matière de transition et des politiques menées (double matérialité), et pousse à une effectivité des actions (publication de trajectoires, renforcement des modalités de vérification des informations et des politiques menées) sur l’ensemble de la ou des chaînes de valeur des entreprises. Au-delà des approches relativement généralistes mobilisées jusqu’ici, ces régulations engendrent une technicité accrue et génèrent une hyperspécialisation des compétences en matière de durabilité, ainsi qu’un besoin d’experts (thématiques, métiers, sectoriels) capables de traduire les enjeux de durabilité dans chacun des champs concernés par les activités des organisations pour mettre en œuvre les transitions écologiques et sociales.
  En parallèle, face à l’urgence à agir, les initiatives au service des transitions écologiques et sociales se multiplient. Elles émanent d’acteurs pro-actifs à la recherche d’un impact sociétal. Ces acteurs construisent de nouveaux écosystèmes permettant l’émergence d’innovations ; entrepreneurs ou intrapreneurs, ils redéfinissent les frontières des pratiques innovantes et responsables. C’est dans cette période de « transitions écologiques et sociales » que se positionne le présent ouvrage. Notre enjeu est de répondre à ces dernières évolutions et à l’affinement des attentes des parties prenantes et des pratiques des organisations.

3 Structure de l’ouvrage
  Ce livre est ainsi structuré en trois parties, selon la nature des organisations analysées. 
  La première partie traite du secteur privé. Nous y retrouvons trois cas d’entreprises. Le premier, Plaxtil, analyse comment une entreprise a su redéfinir son modèle d’affaires sur la base d’une innovation circulaire, écologique et solidaire. Le second, Fleury Michon, expose pourquoi et comment un site industriel a souhaité expérimenter un modèle de comptabilité élargie afin de mieux appréhender l’usage fait des capitaux extra-financiers. Le troisième, Alstom, présente quant à lui la mise en place d’une stratégie novatrice visant à promouvoir l’utilisation du vélo dans le cadre d’une initiative nationale couplée à un plan de mobilité au niveau du territoire.
  La seconde partie traite des modèles alternatifs (associations, mutuelles, coopératives). Quatre cas d’organisations la constitue. Le premier, Label Emmaüs, étudie comment cette coopérative construit un contre-modèle d’affaires solidaire et responsable dans le secteur concurrentiel du e-commerce en s’inscrivant dans une logique d’économie circulaire. Le second, MAIF, explique comment une mutuelle d’assurances issue de l’économie sociale et solidaire (ESS), déjà engagée dans une démarche de RSE, a choisi d’adopter la qualité de société à mission dans la perspective d’influencer et d’agir, au-delà de ses parties prenantes, sur la société. Le troisième, La Coopérative Carbone, met en lumière le rôle de l’éthique dans le contexte d’une finance durable, parfois ambigüe en matière de réduction volontaire des émissions carbone. Enfin, le quatrième, ATASH, expose comment une association du secteur médico-social a déployé des dispositifs originaux de mobilité professionnelle pour prévenir l’usure professionnelle.
  Puis, la troisième et dernière partie traite des organisations territoriales (collectivités locales et organisations hybrides) au travers de trois cas. Le premier, Charentes Tourisme, présente comment cette agence de développement économique et touristique a fait évoluer son modèle d’affaires pour intégrer les enjeux socio-écologiques inhérents à son secteur d’activité. Le second, Soluris, analyse comment un modèle d’organisation hybride (un syndicat mixte) s’est adapté pour accompagner les acteurs d’un territoire vers une transition numérique à travers une démarche de responsabilité territoriale. Le troisième, SPL Edden, revient enfin sur une expérimentation de comptabilité élargie, mais dans le cadre d’une « société publique locale » afin de rendre compte du maintien et de la restauration de capitaux humains (formation et insertion de personnes en difficulté).
  L’ouvrage vous offre également deux autres clés de lecture des cas : par types de problématiques et/ou par ancrages disciplinaires.
  [image: ]
4 Originalité et utilisation des cas d’entreprise présentés
Originalité et parti pris
  La philosophie de cet ouvrage est identique au premier ouvrage de 2016 (ou à sa version augmentée Pratiquer la RSE en 11 cas d’entreprises (Dunod, 2020)). L’objectif est donc toujours triple : 1) permettre aux praticiens de découvrir des pratiques innovantes inspirantes et transposables à leurs organisations ; 2) offrir des ressources pédagogiques ancrées dans la réalité des organisations aux étudiants et enseignants ; 3) proposer des terrains de recherche riches et diversifiés pour les chercheurs.
  En ce sens, nous avons pris le parti d’une structuration originale, différente d’un recueil d’études de cas « standard » avec des questions bien identifiées et des réponses circonscrites. Au travers des pratiques présentées dans ce livre, nous avons voulu « amener le terrain sur le bureau » de l’étudiant, de l’enseignant-chercheur et du professionnel qui voudrait découvrir ce qui se fait dans des entreprises autres que la sienne. 
  « Amener le terrain sur le bureau » n’est pas une expression neutre : il s’agit de le restituer sans le déformer, le simplifier, le réduire à quelques questions qui conduisent à une seule exploitation possible du cas, voire une seule interprétation possible d’une réalité donnée. « Amener le terrain sur le bureau » implique d’en conserver toute la complexité, mais aussi toute la richesse. Pour ce faire, chaque cas a été rédigé par des enseignants-chercheurs ayant acquis, après des années de pratique en entreprise et/ou de recherche-intervention12, une connaissance fine des organisations. Ils ont eu la charge de restituer le contexte en le déformant le moins possible afin que vous puissiez comprendre pourquoi et comment a émergé l’innovation responsable sur le terrain, sa portée et ses inévitables limites.
  Par ailleurs, notre volonté, avec l’ensemble des auteurs, est de mettre en résonance le projet du livre avec notre propre responsabilité sociétale en reversant les droits d’auteur à une association qui promeut les transitions écologiques et sociales. Les Héritiers de la Récup organisent des ateliers de sensibilisation à la récupération pendant lesquels les seniors transmettent leurs savoirs et savoir-faire aux jeunes générations dans un objectif de zéro déchet, de réemploi et de préservation des ressources. Au programme des ateliers : bricolage, couture, réparation, jardinage ou cuisine. Notre choix s’est porté sur cette association compte tenu des convergences avec notre ouvrage collectif, à savoir son objet dont la focale est celle d’une recherche d’utilité sociale et environnementale, sa mission autour de la transmission de connaissances, sa dimension innovante en alliant utilités environnementales et sociales au moyen de l’intergénérationnel.

Utilisation des cas d’entreprise
  Chaque cas est dès lors structuré de la même manière. Il débute par une problématique, puis une fiche synthétique qui présente le résumé, les principaux objectifs et connaissances apportées via ce cas, les outils mobilisés ainsi que les mots-clés. Le cas en lui-même débute par une présentation de l’organisation (entreprise, association, collectivité publique, coopérative…) et son contexte (taille, CA, secteur d’activité, perspectives, ses enjeux de transition écologique et sociale, son engagement RSE…).
  Puis apparaissent les éléments de contexte qui permettent de comprendre l’émergence des solutions innovantes. Chaque cas est ainsi multifacette, constituant l’originalité et la richesse de cet ouvrage. De fait, les auteurs ont assorti leurs problématiques respectives de sous-questions permettant de mieux décomposer chacun des cas ou de les aborder sous un angle différent. Par exemple, le cas d’entreprise « Fleury Michon » peut être abordé sous l’angle de la comptabilité (avec une réflexion sur les modèles de comptabilité élargie), sous l’angle des ressources humaines (comment un outil de gestion comptable permet de sensibiliser et former les collaborateurs aux enjeux de RSE ?), sous l’angle du dialogue avec les parties prenantes (comment les acteurs de l’entreprise ont échangé avec des parties prenantes externes pour codéfinir le bon état du capital « eau » ?), sous l’angle du questionnement du modèle d’affaires (si le maintien des capitaux sociaux et environnementaux devient aussi « capital » que le maintien des capitaux financier, la gestion et la stratégie de l’entreprise s’en trouvent impactées, certains coûts devenant des investissements nécessaires pour préserver les capitaux humains et naturels), etc.
  S’ensuivent une explication et une analyse critique de la solution innovante au service des transitions écologiques et sociales. Dans un dernier temps, les auteurs se sont attachés à répondre à la problématique centrale qu’ils ont fait émerger. Mais ils fournissent également les éléments nécessaires pour traiter les autres questionnements suggérés. Ainsi, si on reprend le cas « Fleury Michon », le directeur financier, le professeur de comptabilité ou l’étudiant trouveront des éléments de réflexion sur les conventions comptables et la complexité du déploiement d’une comptabilité en triple capital. Le DRH ou l’enseignant en ressources humaines disposeront d’éléments pour comprendre comment utiliser un outil de gestion comptable à des fins de mobilisation et d’implication des collaborateurs sur les enjeux de RSE. La direction, le consultant, l’entrepreneur ou l’enseignant en stratégie d’entreprise comprendront comment les méthodes de comptabilité élargie peuvent impacter le modèle d’affaires des organisations...
  Plus spécifiquement, pour un public académique, nous soulignons que ce livre peut être utilisé de manière différente par l’enseignant dans le cadre de ses cours. En effet, s’il le souhaite, il peut formuler ses propres questions et problématiques, indépendamment de celles proposées par les auteurs. Charge ensuite à ses étudiants de trouver les éléments, présents dans le cas d’entreprise, pour y répondre. L’existence d’une analyse n’empêche nullement les étudiants de devoir en recomposer une autre, adaptée au questionnement spécifique proposé par leur enseignant. D’une certaine manière, chaque cas est une forme de puzzle qui peut être recomposé à l’envie pour former des images d’une même réalité. L’enseignant est alors pleinement aux commandes pour guider ses étudiants dans l’analyse des différents « terrains amenés sur le bureau des étudiants » par l’entremise de ce livre. De manière similaire, le praticien pourra adapter chaque perspective aux spécificités inhérentes à son organisation.
  Nous espérons que vous trouverez, au travers de ces dix cas, de quoi nourrir votre réflexion et répondre, au moins en partie, à vos questionnements. Nous espérons également que leur diversité vous conférera une vision panoptique des multiples enjeux de la durabilité au sein des organisations. Le présent ouvrage tient sa richesse de l’expertise d’une vingtaine d’enseignants-chercheurs spécialistes des enjeux de RSE. C’est grâce à leur implication et leurs compétences que nous avons pu finaliser ce livre. Qu’ils soient tous, ici, très chaleureusement remerciés.
  Et désormais, nous vous laissons découvrir ces pratiques innovantes au service des transitions écologiques et sociales !
  Pierre Baret et Fanny Romestant



                        

  1. Changement climatique, érosion de la biodiversité, modifications des usages des sols, pollution chimique, perturbation des cycles de l’azote et du phosphore, acidification des océans, aérosols atmosphériques, diminution de la couche d’ozone, utilisation d’eau douce.
    2. Les enjeux de développement durable et de RSE sont désormais enseignés dans la quasi-totalité des établissements d’enseignement supérieur, intégrés aux programmes du secondaire comme du primaire, et font l’objet d’un nombre considérable de dispositifs de formation continue (fresques du climat, etc.) et/ou en ligne.
    3. Les médias traditionnels et les réseaux sociaux diffusent en flux continu de l’information tant sur les dernières avancées scientifiques quant à l’impact de l’Homme sur la nature, que sur les plus récentes réglementations sociales et environnementales ou sur les pratiques d’entreprises dont les activités sont de plus en plus scrutées et analysées à l’échelle de la planète.
    4. Nouvelles régulations économiques.
    5. Déclaration de performance extra-financière, transposition nationale de la directive européenne Non-Financial Reporting Directive.
    6. Sustainable Finance Disclosure Regulation.
    7. Corporate Sustainability Reporting Directive.
    8. Corporate Sustainability Due Diligence Directive.
    9. L’ambition du règlement SFDR est de renforcer les obligations de transparence concernant les enjeux ESG (environnementaux, sociaux et de gouvernance) pour faciliter la comparaison entre les produits financiers et, par effet ricochet, pour renforcer la prise en compte des enjeux de durabilité dans le monde des affaires au sens large. 
    10. La Taxonomie verte est un système européen de classification des activités économiques ayant pour objectif de flécher les investissements vers les activités les plus durables, en rendant visible le degré de durabilité d’une entreprise ou d’un portefeuille.
    11. Alors que la CSRD oblige les entreprises au-delà de certains seuils à rendre compte de leurs impacts-risques-opportunités en matière de durabilité, la CSDDD oblige les entreprises à l’action, au travers d’un « devoir de vigilance » sur leurs chaînes de valeur.
    12. La recherche-intervention immerge le chercheur dans l’organisation qu’il étudie. Le chercheur-intervenant interagit avec les acteurs internes de l’organisation étudiée ainsi qu’avec ses parties prenantes externes. Il s’agit donc d’une méthodologie de recherche collaborative à visée transformative des organisations dont l’enjeu est de coconstruire des connaissances rigoureuses sur le plan scientifique et utiles pour la vie des organisations.
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                    Problématique : comment une entreprise peut transformer son
                        engagement sociétal en système d’innovation ouvert et durable ?

                

            

            
                
                    
                        
                            
                                 Résumé
                            

                            Ce premier cas explique comment Plaxtil, entreprise
                                spécialisée dans la plasturgie, a initié lors de la crise du
                                Covid-19 un processus de recyclage de masques usagés en fournitures
                                scolaires (équerres, règles…). À partir d’une innovation circulaire,
                                écologique et solidaire, elle a su capitaliser sur ce savoir-faire
                                pour redéfinir sa stratégie globale jusqu’à aujourd’hui. Son
                                dirigeant, Jean-Marc Neveu, avait déjà initié des démarches
                                sociétales multiples avec plusieurs formes d’innovations croisées.
                                La reconfiguration de sa chaîne de valeur dans un secteur industriel
                                complexe lui a notamment permis de passer à un modèle circulaire
                                d’innovations collectives et durables. Le radar des innovations
                                permet ainsi d’illustrer la diversité des approches initiées par
                                Plaxtil dans une vision stratégique globale de la RSE. Des éléments
                                contextuels collaboratifs avec les parties prenantes dans une
                                démarche d’essaimage viennent de plus parfaire cette nouvelle forme
                                d’open innovation circulaire.

                        

                        
                            
                            
                                Objectifs
                            

                            
                                
                                    • Aborder les synergies de l’économie
                                        circulaire

                                

                                
                                    • Illustrer le lien entre RSE et
                                        innovation

                                

                                
                                    • Discuter de l’approche territoriale de
                                        l’engagement sociétal

                                

                            

                        

                        
                            
                                Outils mobilisés
                            

                            
                                
                                    • Radar des innovations

                                

                                
                                    • Open innovation
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                            RSE et innovation, économie circulaire, open
                            innovation

                        

                    

                

                
                    
                        
                            1 Présentation de Plaxtil
                        
                    

                    Plaxtil est une entreprise ayant débuté ses activités en 2020 à
                        la suite d’un projet de recherche innovant : le recyclage de masques usagés,
                        dont la technologie a été développée dès 2017 : « Ce nouveau matériau est
                        apparenté à un plastique écologique car il valorise des tout-venants
                        textiles qui ne finissent plus en décharge ou brûlés. Il est recyclable à
                        l’infini et peut remplacer des matériaux plastiques 100 % pétrole. C’est une
                        alternative crédible pour l’industrie en général et pour l’industrie de la
                        mode en particulier1. » Depuis,
                        Plaxtil a élargi ses activités de recyclage aux textiles ou aux vêtements
                        non recyclés. L’entreprise a ainsi créé un polymère écologique obtenu par le
                        recyclage de textile, solution circulaire, écologique et solidaire. Sa
                        collaboration avec la région Nouvelle-Aquitaine, ReFashion et l’Ademe, lui a
                        également permis d’officialiser son innovation lors du salon international
                        de la plasturgie K2019 à Düsseldorf. Cette innovation industrielle a de plus
                        été couplée à des démarches multiples et croisées afin d’y faire évoluer son
                        modèle économique d’aujourd’hui : « Plaxtil s’adresse en premier lieu aux
                        industriels textiles et leur propose une solution d’éco-conception pour
                        leurs futurs produits. En ce sens, Plaxtil est une vraie porte d’entrée à
                        l’économie circulaire. Mais au-delà de l’industrie textile, Plaxtil
                        s’adresse également à l’ensemble des industries qui pourra remplacer des
                        pièces plastiques par un matériau innovant et vertueux2. »

                    
                        
                            
                                L’histoire de Plaxtil
                            
                        

                        Plaxtil s’inscrit dans une démarche de valorisation de la
                            chaîne de valeur via le traitement du plastique sous tous les angles.
                            Des réunions quotidiennes puis mensuelles entre les parties prenantes
                            internes et externes au projet Plaxtil ont ainsi été réalisées afin de
                            déterminer les axes d’amélioration. En effet, la surconsommation de plastique 100 % pétrole n’étant plus souhaitable
                            aujourd’hui, des alternatives crédibles devaient être expérimentées. Dès
                            l’origine du projet, plusieurs axes forts ont alors été initiés dans une
                            logique d’innovations multiples : « Le but, c’est que l’argent qui est
                            lié à la valorisation du brevet ou à l’utilisation du brevet serve à
                            générer de l’emploi et à utiliser des déchets. Je crois que c’est une
                            première qu’un brevet soit prêté ou donné à une entreprise d’insertion
                            pour générer de la valeur ajoutée3. » La création de nouveaux métiers en utilisant des déchets
                            textiles doit dès lors permettre de fabriquer une autre matière qui
                            viendra supplanter l’utilisation du plastique d’origine pétrolière. 

                        Dès l’origine du projet, Plaxtil a donc cherché à
                            poursuivre une démarche d’innovation sociétale élargie à travers trois
                            valeurs affichées (circulaire, écologique et solidaire) lui permettant
                            de s’inscrire également dans des innovations croisées originales.

                        
                            
                                • Circulaire : l’un des axes fondamentaux
                                    pour transformer l’industrie textile est d’améliorer
                                    radicalement le recyclage en transformant la conception, la
                                    collecte et le retraitement des vêtements. Selon Plaxtil, près
                                    de 100 millions de tonnes de vêtements finissent en décharge ou
                                    brûlés chaque année dans le monde4
                                !

                            

                            
                                • Écologie : Plaxtil transforme les textiles
                                    non recyclés en un matériau composite pouvant se substituer à un
                                    plastique 100 % pétrole. La totalité des textiles usagés peut
                                    alors être revalorisée, puisque tous les types de textiles sont
                                    recyclables.

                            

                            
                                • Solidaire : pour développer sa filière,
                                    Plaxtil s’appuie sur des structures solidaires et locales
                                    spécialisées dans le recyclage. Ces entreprises de l’économie
                                    sociale et solidaire (ESS) permettent chaque année de réinsérer
                                    des personnes dans des emplois tout en relevant leurs
                                    compétences.

                            

                        

                    

                    
                        
                            
                                L’influence et la vision du dirigeant 
                            
                        

                        Le projet Plaxtil a vu le jour grâce à son dirigeant,
                            Jean-Marc Neveu, ancien président du CJD (Centre des jeunes dirigeants)
                            de 2011 à 2015 où il a notamment contribué à promouvoir la RSE.

                        En effet, en avril 2015, Jean-Marc Neveu se lance dans
                            l’aventure entrepreneuriale en rachetant l’entreprise de plasturgie
                            CDA-Développement (Châtellerault, Nouvelle-Aquitaine) à la suite du
                            départ à la retraite de son fondateur. L’entreprise compte à ce
                            moment-là quinze salariés et vingt ans d’existence5. Son credo managérial est l’innovation sous
                            toutes ses formes et les partenariats « atypiques ».
                            L’innovation technologique doit alors être, selon lui, au service de
                            l’innovation sociale. Viennent en appui de cette nouvelle manière de
                            diriger l’affichage dans les locaux quelques slogans illustratifs de
                            type : « Ceux qui pensent que c’est impossible sont priés de ne pas
                            déranger ceux qui essaient. » Puis, Jean-Marc Neveu rachète
                            progressivement d’autres sociétés (ARDATEC, CDA Mold et TECH3E), toutes
                            spécialisées dans la conception/fabrication d’outillages et fabrication
                            par injection plastique de pièces pour les filières industrielles.
                            « L’innovation pour moi n’est pas cantonnée à un département ou à des
                            gens en particulier ou à des spécialistes. Elle est d’abord collective.
                            Notre démarche autour de Plaxtil, c’est que tout évènement, toute
                            expérience, est une opportunité d’amélioration et d’innovation. C’est ça
                            qui est intéressant, notre collectif. D’ailleurs, nous suivons une
                            démarche qui associe art et entreprise, justement pour regarder les
                            choses autrement, là se trouve l’innovation », explique-t-il lors d’une
                            interview avec les auteurs.
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                3. Extrait verbatim dirigeants Plaxtil (
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                5. Wojylac M., « CDA Développement ou
                    comment bien vivre sa reprise », info-eco.fr, 21 novembre 2016.
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